
 Ce mardi 7 novembre 2023, un gros dispositif 
policier vient expulser des personnes occupant un 
bâtiment vide au 86 rue de la fédération à Montreuil, 
dont le but était de créer un espace d’auto-
organisation autonome et anti-autoritaire. A coup de 
bélier, les flics défoncent les portes, et envoient les 
personnes en garde-à-vue. Dans la foulée, un vigile 
est placé pour protéger l’immeuble vide. Evénement 
triste mais banal dans ce monde où certains sont 
multipropriétaires et exigent des loyers de ceux qui 
n’ont rien. Caché.e.s derrière les fenêtres de leurs 
beaux appartements, certain.e.s habitant.e.s se 
réjouissent de l’opération : leur mobilisation a payé, 
le squat est expulsé !
 Depuis plusieurs jours déjà, sur un groupe 
Whatsapp d’une 50aine de membres, iels faisaient 
des pieds et des mains pour que le squat se fasse 
expulser au plus vite. Parmi ces raclures, certain.e.s 
épiaient et photographiaient les squatteur.euse.s, 
d’autres s’organisaient pour aller déposer des mains 
courantes au comico, faisaient jouer leurs contacts 
haut placés à la mairie de Vincennes ou ailleurs, 
ou encore essayaient de ramener à leur cause des 
associations du quartier comme celle des parents 
d’élèves de l’école d’à coté. 
 Quelle ambiance nauséabonde dans ce 
groupe, et quelle énergie déployée pour préserver 
la tranquillité de leur petit pré carré en gardant les 
indésirables loin de leur regard...

Quand les flics expulsent, 
certain.e.s se réjouissent...



1. Quand des voisin.e.s s’installent 
près de chez toi,
A. tu passes leur souhaiter la bienvenue.
B. tu vérifies qu’iels sont propriétaires 
ou à la limite, qu’iels payent bien leur 
loyer, sinon tu appelles la police.

2. Tu préfères...
A. un squat dans ta rue.
B. des gens à la rue, mais loin de chez 
toi.

3. Un immeuble vide...
A. mérite d’être réinvesti pour y vivre et 
y faire des choses.
B. doit le rester : c’est un bon 
placement, et l’assurance d’une 
certaine tranquilité.

4. Si tu dois signer une pétition, 
A. c’est pour empêcher une expulsion, 
voire abolir la propriété.
B. c’est pour mettre à la rue des 
voisin.e.s qui ne payent pas.

5. En cas de différent avec un.e voisin.e,
A. tu vas la.le voir, une solution est peut 
être envisageable.
B. tu appelles la police direct, et en 
cachette.

6. Quand les flics viennent expulser,
A. t’essaye de perturber l’opération et 
propose ton aide aux habitant.e.s.
B. tu te réjouis d’être aux premières 
loges, et propose le spectacle aux 
enfants de l’école.

Quel genre de voisin.e es-tu ? Voisin.e bienveillant.e ou poukave paniquée ?

Si tu as une majorité de réponses A : 
Au plaisir de se revoir dans les parages !

Si tu fais partie des citoyen.ne.s zélé.e.s prêt.e.s à marcher sur les autres : 
Gare à la revanche !

Raclures signataires de la pétition demandant l’expulsion des squatteur.euse.s, assumez-vous ! 
Camille POUSSET, Rocio CEBRIA TAMARIT, François NOIR DE CHAZOURNES, Marie DAVID, 
Timothée GIROD, Margaux COUPPEY, Pierre COUPPEY, Catherine MARTINOT, Augusta ROHAUT, 
Julien LEROUX, Dominika RUTKOWSKA, Lucas BUTHION, Lucas, HENRY, Marlene NEUTE, Louis 
NEUTE, Mélanie ALBRIEUX, Paul PERELMAN, Pauline PERELMAN, Frédéric DEVILLERS, Caroline 
MARCHAND, Chiara PEROZZI, Stefano VARALDO, Sarah BOUYSSOU, Charlotte MORVAN, Solène 
BOULBAIN, Marion PECHEUR, Valérie ISOLA, Dihya BELLIL, Olivier HOUIN, Lauriane FONBONNE, 
Dorothée REIGNIER, Mathieu JUMELINE, Cécilia GREGORI, Gildas RUSSEIL, Guillaume COUTY, 
Tanguy DE LABROUHE, Olivier POUILLOT, François CUZIN, Alicia BAGAULT, Nicolas AUDREN, Marie 
AUDREN, Aurore TROUILLET, Eddie BOHBOT, Damien DURAND, Rudy DELOUYA, Sandra BUENO, 
Paule-Hélène GRENET, Bernard GRENET, Isabelle FETZER, Perrine LUNDI, Florent GACOIN, Marina 
JEULIN, Flore HENRY, Lorraine BEGARD, Emeric PLANET.

(Extraits de la conversation 
Whatsapp «Squat rue de la 
fédération» réunissant une 
50aine d’habitant.e.s du 
quartier)

 Bien sûr, on ne confond pas ces manges-merdes, 
prêtes à appeler le 17 pour que des gens se fassent 
déloger et envoyer en GAV, avec tous les habitant.e.s 
du quartier. D’ailleurs on remercie tou.te.s les 
voisin.e.s avec qui on a pu sympathiser pendant cette 
semaine d’occupation et qui nous ont montré du 
soutien à différents moments !

A bas la propriété, vive le squat!


